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Déroulement

I- 	Mise en situation

I.1.	Quelques défis pour l’Église d’aujourd’hui

Seul(e) :	On prend le temps de réfléchir et d’écrire, chacun pour soi, deux ou trois défis pour l’Église aujourd’hui.

En équipe :    On partage les défis identifiés 		
On propose quelques moyens qui permettraient de relever ces défis.

	
Défis identifiés
	
Pour relever le défi

	





	




Remontée		
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II- 	Exploration

Les défis identifiés depuis Vatican II

Depuis quarante ans, nous vivons dans l’espérance de Vatican II, dans l’élan d’une Église renouvelée qui cherche à vivre en étroite solidarité avec l’ensemble de la famille humaine.

Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes de ce temps, surtout des pauvres et de tous ceux qui souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des disciples du Christ, et il n’est rien de vraiment humain qui ne trouve écho dans leur coeur.  Leur communauté, en effet, s’édifie avec des hommes, rassemblés dans le Christ, conduits par l’Esprit-Saint dans leur marche vers le Royaume du Père, et porteurs d’un message de salut qu’il leur faut proposer à tous.  La communauté des chrétiens se reconnaît donc réellement et intimement solidaire du genre humain et de son histoire. 

Les chrétiennes et les chrétiens se reconnaissent sans doute dans cette communauté des disciples du Christ qui participent aux joies, aux tristesses et angoisses de notre temps. L’Église, comme peuple des baptisés, s’est transformée à l’étude des textes conciliaires qui ont affirmé avoir entendu les joies et les espoirs d’un monde en mutation.  

Après bientôt cinquante années, l’Église, chrétiennes et chrétiens catholiques, théologiens comme fidèles, a ressenti le «renouveau», les tensions, les insatisfactions, les réactions, les incertitudes.  Souvent elle a eu comme l’impression d’avancer pour ensuite reculer et finir, semble-t-il, par piétiner sur place. Cependant, elle a réussi tout de même, aujourd’hui,  à nommer avec insistance les défis qui se dressent devant elle et qui ont besoin d’être relevés pour assurer le dynamisme d’un nouvel élan dans l’Esprit Saint.  

Quel visage présente-t-elle au monde d’aujourd’hui ? Quelles sont les critiques qu’on lui adresse et qui mettent obstacle à sa mission d’annoncer la Bonne Nouvelle du Royaume de Dieu ?

II.1.	L’image de l’Église dans le monde d’aujourd’hui 

II.1.1.	Les ombres et les lumières de notre Église contemporaine

Retenir, en les surlignant, les affirmations des textes ci-dessous qui nous rejoignent dans notre vécu chrétien.
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Dans son ouvrage L’Église, obstacle et chemin vers Dieu, Jean Rigal propose, dans sa table des matières les ombres et les lumières de notre Église contemporaine.  Dans le premier chapitre intitulé Sous les feux de la critique, il énumère les défis pour nous amener à passer : 

· D’une Église oppressive à une Église qui libère

Voir: RIGAL, Jean, Église, obstacle et chemin vers Dieu, p. 19.

Rey-Mermet, à son tour, présente l’intransigeance du regard des jeunes : 

Voir : Croire, Pour une redécouverte de la foi, p. 348. 

· D’une Église dogmatique à une Église en recherche

Voir : Rigal, Jean, L’Église... p. 26				

· D’une Église pyramidale à une Église de communion

· D’une Église peu vivante à une Église jeune				

· D’une Église peu présente aux réalités des hommes à une Église au coeur du monde				

Dans son deuxième chapitre intitulé L’Église à l’épreuve, Jean Rigal identifie clairement certains défis lancés à l’Église par le monde moderne.

Expliquer comment se traduit dans notre Église locale les défis énumérés :

· Le défi des chiffres : familles, jeunes, prêtres…
· Le défi de la ville : solitude, privatisation, individualisme…
· Le défi du féminisme
· Le défi du pluralisme… et l’unité de l’Église…
· Le défi de la justice
· Le défi de l’incroyance






II.2.	Pour relever les défis

II.2.1.  La tension du déjà et du pas-encore
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Démontrer comment ces caractéristiques de l’Église sont déjà-là mais aussi pas-encore.  

· Une Église croyante...

· Une Église en recherche…

· Une Église 'égalitaire'...

· Une Église fraternelle…

· Une Église présente à la vie des hommes...


II.2.2.	Pour relever le défi : le «retour à l’essentiel»

· Une foi qui discerne l’essentiel 

En 2001, le Symposium pour les écoles catholiques de langue française de l’Ontario présentait, à la suite d’une consultation provinciale, sept recommandations. La deuxième présente un premier moyen de relever les défis pour une Église qui se veut fidèle à sa mission d’évangélisation.  

Favoriser la croissance de la foi des adultes qui oeuvrent dans nos écoles, en axant sur la capacité de discerner l’essentiel de la foi chrétienne, de l’exprimer et de l’intérioriser.

Il s’agit de la foi des adultes qui doit grandir en discernant 
l’essentiel de la foi comme relation au Christ pour ensuite 
l’exprimer, en témoigner et l’intérioriser dans la prière et les 
sacrements.		






· L’Église, c’est le Peuple des baptisés.

La question essentielle, la voici : Est-ce que le Christ avait vraiment 
comme projet d’établir une Église ? … Et quelle Église ? 

Essentiellement, ce que le Christ a voulu, c’est le rassemblement de tous les hommes dans l’amour… non seulement les baptisés :


Ce n’est pas pour ceux-là seulement que je prie, mais aussi pour ceux qui, par leur parole, croiront en moi, afin que tous soient un.  Comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi, qu’ils soient en nous eux aussi, pour que le monde croie que c’est toi qui m’as envoyé.  Et moi, la gloire que tu m’as donnée, je la leur ai donnée, pour qu’ils soient un comme nous sommes un; moi en eux et toi en moi, pour qu’ils se trouvent consommés dans l’unité, pour que le monde reconnaisse que c’est toi qui m’as envoyé et tu les as aimés comme tu m’as aimé. (Jn 17, 20-23)

Une Église Vivante, c’est une Église qui s’abandonne à l’Esprit du Dieu vivant qui dynamise et qui porte à son entière compréhension la Révélation, de l’Incarnation du Dieu Vivant dans la personne de Jésus le Christ.  C’est une Église, un peuple de baptisés, une tradition vivante qui rencontre chaque génération pour lui proposer de nouveau l’espérance d’un monde qui s’en va en quelque part… vers un accomplissement où Dieu sera TOUT en TOUS. 

· Comment discerner l’essentiel ?

Il s’agit donc de chercher l’essentiel dans la raison d’être de l’Église, dans sa mission. Il faut identifier dans l’histoire ecclésiale bimillénaire l’oeuvre de l’Esprit du Christ qui réalise le Royaume de Dieu.  Or, ce Royaume, il est d’abord et avant tout pour les pauvres !  

Le critère de l’essentiel, c’est donc le parti pris pour les pauvres et les opprimés : c’est François d’Assise, Marguerite Bourgeois, Mère Teresa, Jean Vanier jusqu’aux bénévoles qui donnent de leur vie et de leur temps dans un dévouement invisible auprès des affligés. 




II.2.3.	Pour relever le défi : l’autorité et le critère de l’essentiel.
 
· La crise de l’autorité ? D’où vient-elle ?

Voir le Dictionnaire de théologie, p. 37.

· Pour devenir «autorité»

Lire le texte de Timothy Radcliffe en


http://www.culture‑et‑foi.com/texteliberateur/timothy_radcliffe.htm et identifier comment il propose de relever le défi de l’autorité à partir du texte des disciples d’Emmaüs. 


II.2.4.	Pour relever le défi: l’organisation interne de l’Église

· D’une centralisation du pouvoir à une institution plus 
		démocratique ? 

Est-ce possible ? Comment mettre en oeuvre une nouvelle Église tout en restant fidèle à l’Église des apôtres ?

Proposer un modèle d’Église nouvelle en soulignant les caractéristiques qui permettraient d’incorporer un leadership à l’écoute de la communauté ecclésiale. 

· Peut-on suggérer le discernement des charismes comme principes 
		d’organisation pour l’Église de l’avenir ?

II.3.	L’autorité et le ministère

II.3.1.	L’autorité

· Une crise de l’autorité

Les adultes mesurent l’autorité par son comportement. 

Voir : Dictionnaire de théologie, article autorité\pouvoir, Cerf, p. 31.


Peut-on donc affirmer que l’Église devient autoritaire lorsqu’elle n’accepte pas de remettre en question ses valeurs et ses buts ? 

Une crise de son autorité semble aujourd’hui évidente reliée peut-être à une perte de crédibilité ? Qu’en dites-vous ?

· De l’autorité du Christ à une autorité qui ne rejoint plus.

Pour relever le défi, il importe de reprendre les éléments qui se sont perdus et de comprendre comment s’est transformée l’«autorité» de l’Église à travers les siècles. 


Pour l’Ancien Testament, toute autorité vient de Dieu. Mais l’autorité dont Dieu investit quelqu’un n’est jamais absolue.  

Une autorité est attribuée à Jésus dans le Nouveau
Testament :

Le pouvoir absolu dont Jésus se réclame en Matthieu 28,18  ne passe pas aux disciples.  Pierre lui-même n’est pas revêtu d’une autorité absolue.  Dans les Actes des Apôtres 1-12, où sa fonction de chef apparaît le plus clairement, les décisions sont prises par 'les Douze', ou 'les apôtres' ou 'l’Église', non par Pierre.[footnoteRef:1] [1: -	Idem, p. 268] 


Dans les épîtres, c’est à toute l’Église, pas seulement à ses chefs, qu’est donné l’Esprit Saint (1Co 12, 1-28 ; Rm 12,3-8)… Le pouvoir qui revient à l’autorité chrétienne lui vient de l’Esprit Saint, qui est donné à tous. 

L’enseignement interprète la foi, il n’est pas la foi même.

· L’autorité et la collégialité selon Vatican II

Depuis Vatican II, l’autorité de l’Église cherche à s’insérer dans la collégialité des pasteurs de l’Église, les évêques, en union avec leur chef, l’Évêque de Rome.

« Ainsi donc le saint Concile enseigne-t-il que les évêques, de par l’institution divine, ont occupé, dans la succession, la place des Apôtres en tant que pasteurs de l’Église; et que quiconque les écoute, écoute le Christ, quiconque les méprise, méprise le Christ et Celui qui a envoyé le Christ (Lc 10,16)... (Lumen Gentium, 20)...


De même que saint Pierre et les autres Apôtres constituent, par ordre du Seigneur, un seul Collège apostolique, ainsi le Pontife romain, successeur de Pierre, et les évêques, successeurs des Apôtres, sont-ils unis entre eux.  Déjà la règle très ancienne selon laquelle les évêques du monde entier communiaient entre eux et avec l’Évêque de Rome dans le lien de l’unité, de la charité et de la paix, et aussi les conciles rassemblés pour statuer en commun, après mûre délibération, sur certains points de grande importance, indiquent le caractère et la nature collégiale de l’ordre épiscopal que, d’ailleurs, les Conciles oecuméniques réunis au cours des siècles confirment jusqu’à l’évidence… (LG, 22)...

C’est à l’intérieur de ce Collège que les évêques, tout en respectant fidèlement la primauté et prééminence de leur Chef, exercent leur propre pouvoir pour le bien de leurs fidèles, et même de toute l’Église, tandis que le Saint-Esprit en assure constamment la cohésion et la concorde.  Le pouvoir suprême que possède ce Collège sur toute l’Église s’exerce de façon extraordinaire dans le Concile oecuménique.» (LG, 22)

II.3.2.	Le ministère

Le ministère est un service reconnu publiquement, ou au moins explicitement, par l’Église pour l’aider à accomplir sa mission.

Donner des exemples de ministères dans l’Église universelle, diocésaine et paroissiale. 

Quels sont les défis reliés au ministère dans l’Église ?  



· Un sentiment de déception et de désenchantement chez de 
	nombreux chrétiens qui s’affrontent aux limites d’une 
	hiérarchie incapable d’agir, soumise à un ordre établi 
	immuable.  Comment soutenir la fidélité et la confiance ?

· Le célibat ecclésiastique devient un obstacle à la présidence
		de l’Eucharistie, sacrement du Pain de Vie pour la croissance 
		du Royaume.  Est-ce que l’eucharistie doit disparaître pour 
		vraiment comprendre que le sacramentalisation vient après 
		l’évangélisation ?


· La blessure béante des femmes qui suivent l’appel de 
		l’Esprit, qui se donnent une formation théologique et 
		pastorale pour se retrouver seules, ignorées par une 
		hiérarchie qui refuse de les appeler au service de l’Église.

II.4.	Une Église qui va de l’avant

Malgré sa faiblesse, l’Église du Christ continue sa mission comme disciples du Christ, comme Peuple de Dieu en marche.  

« L’Église va de l’avant, marchant parmi les persécutions du monde et les 
consolations de Dieu, annonçant la croix et la mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il 
vienne.  C’est la puissance du Seigneur ressuscité qui la fortifie pour lui faire 
surmonter par la patience et la charité ses peines et ses difficultés intérieures aussi
bien qu’extérieures, et, malgré tout, lui faire révéler fidèlement au monde le 
mystère du Seigneur, mystère encore caché jusqu’à ce qu’il apparaisse à la fin dans 
[bookmark: _GoBack]sa pleine lumière.» (LG, 8)		


III- 	Objectivation -


III.1.  Dans notre milieu scolaire	

Quels sont les défis de l’Église dans sa relation avec les jeunes et leurs familles ?
Comment relever ces défis ?

Quels sont les défis de l’enseignement religieux pour le personnel enseignant, les jeunes et leurs familles ? 
Comment relever ces défis ?

III.2. Dans nos familles et dans notre vie quotidienne

Comment relever le défi de la croissance de la foi chez les adultes ?


